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Les paris sar les courses de chevaux 

OQt pris depuis quelque temps une exten- 
sioD si considérable que la Chambre adù, 
à deux reprises, s'occuper de cette ques
tion qui devient au point de rue de la dé
moralisation publique une question de la 
plus haute importance pour Ji|||HM^des 
villes.

A Paris, des agences spéciales ont ou
vert leurs officines dans tons les quvtterb 
dans toutes les rues. La provin»^üe- 
même commence à être envahie ptr leurs 
correspondants, et uu journal qui tie^  i  
informer ses lecteurs de ̂ us les i f i t i^ t s  
qui peuvent les intéresserest obligé d’< 
"^ r  une rubrique spéciale à la chronique 
du sport qui prend undéveloppementque 
les questions littéraires et ariistiques 
n’obtiennent pas toujours.

Le nombre des joueurs s’est accru dans 
des proportions exceptionnelles grâce â la 
faculté qui aété donnée au public, de pa
rier à distance et de confier au pari-mu
tuel des mises aussi réduites qne possible 
puisque de cinq francs, tarif minimum 
autrefois fixé, elles sout descendues suc- 
cessivementà deux francs cinquante, deux 
francs et même plus récemment àcinquante 
centimes. C’était offrir les chances dujeuà 
toute» les bourses, et inciter ceux qui ont 
le plus besoin de leur gain quotidien pour 

f '. assurer l’existence de la famille à recher-
W  cher grAce aux hasards de la fortune les

bénéfices d'uu gain rapide et peu pé
nible.

L’ai^ent dujeu ne profite jamais.Quand 
il y a perte, et, est-il besoin de le dire, 
c’est le cas qui se produit le plus souvent, 
le ménage en souffre, les dépenses obliga
toires sont restreintes, supprimées, et le 
salaire à peine suflisant déjà est encore 
amoindri par cette passion absorbante.

Si, par un hasard fort rare, il y a gain, 
on n’attache aucune valeur à un bénéfice 
qui a coûté si peu de ^ ine i  acquérir, qui 
était inattendu, inespéré, et ou consacre 
le montant à des plaisirs auxquels on au- 
rtlt hésité à sacrifier des économies labo
rieusement amassées.

L ’épargne ne profite jamais du jeu ce 
sont deux ennemis irréconciliables et le 
ïwcond détruit presque toujours la pre
mière.

Cet état de choses est fort regrettable, 
malheureusement on ne peut pas espérer 
remonter de front le cours des mœurs de 
son temps, tout au plus peut-on espérer 
les canaliser et les empAcher d’exercer 
trop de ravages sur leurs berges dans 
leurs débordements.

Le jeu sévit sur toutes les classes de la 
société et sous les formes les plus di
verses.

On le renconti’e à la Hourse, où il spé
cule sur la hausseet la baisse des valeur*, 
sous les halles commerciales où il acca
pare les denrées et vend ou achète des 
blés, des àicoois ou des engrais qui ne se
ront jamais livrés, mais jusqu'à présent, 
il avait été limité à des classes de la popu
lation qui ne représentent, en somme, 
qu’une minorité. Les paris de cour
ses menacent d entrelner la nation tout 
entière dans cette sarabande qui n’est 
faite ni pour élever le niveau moral, ni 
pour donner aux c<eurs uu peu plus de 
courage et de fierté.

Tout en constatant le mal et en en re

connaissant la gmTité, U est bien difficile 
de trouver le remède qu’il conviendrait 
d'y apporter. L ’interdiction pui'e et simple 
n’a jamais rien empêché, les mesures ré
pressives s’émousseraient infailliblement 
contre le nombre des délinquants, car une 
loi qui mettrait les juges dans l ’obligation 
de condamner la moitié des Français se
rait évidemment uue loi inappliquable et 
qui ne tarderait pas i  tomber en désué
tude, l’esprit naturellement frondeur de 
notre race engageant même à braver oe qui 
n’apparait pas comme une expression lo
gique du droit.

C’est ce dont M. Constans s'est rendu 
parfaitement compte et ce sont ces consi
dérations pratiques qui ont dicté sa ré' 
ponse à la question que lui adressait M. 
Uuseret dans la dernière séance de la 
Chambre. lia donné des instructions pour 
qü’on remit en vigueur l'arrêté de M. Go
blet qui fixait à cinq francs le tiu-if mini- 
lum aux guichets du pari mutuel et qui 

écartaitpar conséquent toute unecatégorie 
de joueui-s qui ne peuvent, saus en être 
profondément affectés dans leurs besoins 
Immédiats supporter une perte m«'me 
cessivement légère.

Kntin, il a mis à l'élude un projet régie- 
mentiint les aufros formes du pnri et per
mettant de prélever pour la caisse de re
traites des ouvriers, une redevauce ri'gu- 
liêre et assez élevée.

Les puristes trouveront iwit-êfre que 
les origines de cette ressource sont pou 
correctes, mais il faut tenir compte de 
l’état des esprits, des nupurs, et du but 

l’on veut atteindre.
Kntre des défenses strictes qui ne pro

duiraient aucun effet et une tolérance qui 
donnera un résultat utile et permettra 
d’apporter un remède à une grande injus
tice sociale, il nous semble inutile d’hési
ter et le bien nous parait bon i  faire 
mémt quand les moyens qui l’ont amené 
ne se réclament pas de la plus pure ortho
doxie.

Th. IIKUGÈS.

NOS DÉPÊCHES
erviea < téléffrnphifuê el téliiphoniquf

de l ArcQir d« Boobtu-Tourcolng.

Conssil des Ministres

devant la commission sAnatoriale chsr̂ é̂e d'é- 
tudier le projet relatif à la compAtence des 
administrsteuru en matière d'application des 
lieines.

M. Constans 
cette cominisHioD lundi.

M. Jules Roche a fait savoir à 
qu'il déposeraaur le bureau d« la Chambre

rendra ('gaiement devant

collègues 
ambreun

>j«?t relatif & la sécuritî  des travailleurs

CHAMBRE DES DÉPtITtS
Not iH/brm«t«ur» ^rlemenMreê tmu téli

iraphient :
A VANT LA SÉANCE

’I I ’
Commission du Budget

11 « I  prtÿtWç <1U6 U C o e e l ie * ^  tuulsit 
porter* de 90 i  8̂  raillioni lei réJuetloas opérlii 
par le gouvariMaiMl «ur U budgst.

M, (ieniiam Ml à «éiM d'exposer sm vues iur 
la conreraion dw empruaU. O débat ■'•ngasera 
i  prnpoa de la diMiissIoii du budget diM fltiancea.

Voiri Im nodiflcatiooi annortées au budget ds 
[•««trocttoa pubUqiw par k ComoicaiOR da
budgat ;

La Cummission dubud|tet. paru cnpla 1
a génén

dairaun trajtomwt égal, soit U.OOÜfr. l’an
Kllc a rékliaé le classament dea 

d'académU depuis ' 
de 54,000

sKr*'"'*"
A l’enaeijroement «Mondain*, ie miniatre propo

sait lai.Oili) franca de réduction uur laa remtm «t 
eaeoptioDa dana lea lyoées et m.tfà (raïus sur 
lex bourKM national*». 1̂  cominiseiite's pas cra

k}ngt«mps aDiMMoi psr

pouvoir rétablir lm chiafi-ea sncieoK. qlLs 4e «<fi 
edté Bupprimé toute nujzrouQUtioK aalBpiU* dé* 
collèges de (carconu dont U situation va dXner

é supprimé
’éges dejtai...._________ ___ ________
u examen wmplet, « l’occasion de l'explrallott 
>nM(jem«QU muaiclpaux qui sont hi «fcafte ■da 
tabliüMiiK'Dts ; rlln a è»alein<'tit raCusé tout 

pour lo4 lycée» el colléuea d* 
nllea dont le nombre n'ti pu an̂ montAdepiiU iÿf).

lomis dü
I de h BupprcaMioo de l'impuiassnto écolo

nation de iWU.OOÜ
„ .......tion, par promottof* i »

((iilî red 4<>a traitemmilR da personnel d«a Ireées, 
avoc une rééorva de 15,«W fn ■ ' • ’ 
tinî  à améliorer U aituatioii . . 

qui ne peuvent pas bêoéficter de 
...Je* caléuorles.
Poor roiiseinncmctil primaire, le cljiiHN 48 re

pourra

....-----___________„___. l ' i :
lOiuillel

qiü «ft ootairasasot protecÜoaaHU, l'srMOttauloi 
devant k  eommiasloo.

Les hléa oat donné eMe swaés «n rendement 
dfBw*dir ^  «Si*aiBM* *** ■•‘atenu dsa* 

Omu M Mis iadigtes, là saifass ««mmeée 
pu audOMté ; elk aarait j>lut6t dininué. de-

u  mais étranger o« (ait pas consomnce an maïs 
indlgéns ; Il wrtA d’aatrst «sa«s, lit vtam in- 
'  ‘ ‘ #et, l* nais Arangernutll fr.

I indigène M Tend 15 fr.
dsstnels : et, m

LestisIkdi^M M pourrait Mrrir aax oaagea
industriels, parce qa’Ussttrop humide at ae eoo-

il est ttU «üe le mata AUanger peut aeirlr aux 
ussfeii sgrieolea, msis il n'entre dsns ceUe eoneom- 
mtion qoe pour eombter l'inaunUaaee de la pro- 
dttotion Hstionale et. eu effet, oe aont lei départe
ments srsduetours de mata qui absorbent l'impor> 
Mtiondu mais étranger.

Cequktimite U prodoeUon du mais indigène, 
e’est l'éUxraUu» des frsis ds culture. U lui faut 
........é» Soleil st besucoup d'esa et uulhsureu-

CMWS rimportatl
'tssoini mgrieolea s’él
•ae sarsiwrRe de 8 millions

êtrsager pour les
..................ma i  un milliou
droit de 8 francs rMrésenterait 
8 millions pour l’agricallurA. 
de l'avoins étn^rs

‘ngiMsait qse de l’affri- 
)̂trgé i  dsinsncinr I'oIh

Sur lex a
rl'ap,.li<

s cbapitrea de l’onHciffuensikl pri- 
î eut de a67.7iKJ fi-aiw* sarW  
• 40.UOÜ franc* l'école Pape Üsr- 
caractère uihI déiliii ne permettait 
plus lonijlpmps.

Cn rÔJHimé. les chapitrai <'x;iminés ropré̂ ntaient 
total do UK millions environ, sur lesquels la 

eonimissiün. toul en procédant a dos améliorations 
i rûtluire 'JiO.OUÜ franca.

LA  SftANGK
t ouverte à 2 heures sous la préïi-La Kèfliico ( . ..........  _ ___

dcncedcM. Flo-iuet, président.
. 1,* président annuiicoque M. Franconie. dé- 
do la (iiiyane. a dunné iw démiasion.
I Cbumbre valide mis Uiscusmou l'élecU»ii 
[. Î afonl daii>$ la Irocirconscriuliun de Bayun* 
‘t e<'lle t))' M. Rall>erli, d̂ ns la Ire circuns*

la majorité de UO vois contre t, sUe sdopt«> 
iroint de loi portant ouverturs.au ministero

__affaires Æsngéres sur l’oiersiee lâüO, d'un
crédit ottraordlnaire de 1,300.000 fr. pour tthaC 
d'un hOtnl d'ambamsde A fvt Pltemlwr - -

d’urt;ence, I
juillet 1873 

-nnée.
M. Burdsau. —

bamsde a St Fftembourg. 
adopte ensaite, après déclsrat 

projet de loi n̂ odittcatif dos * '

.liitnortal
IM de si petites proportioas que e'aat une qaan- 
W i^irablo. surtout quand On la oompare 
ax difTerence» de roudoiueut d uoe réj«rfts ft 

l'autre. >•
^ ^ 0̂  et le ssigle n'ont qu'snp impoi||nc4 se-

Ilia ft^urtion d«s ]>omnii>H ér mt d>tn« d«vi 
sotAlons exwllentes : enta la bellenifs «rt / it 
TuiS «protcés 

U  vérité est 
nituro, pernon 

IlUAMnK'nl d'un 
Ijb vécUable objnt de U prwpositipa e<t de pm(o-

K U dlBiUerie de NUt̂ raven, qui sc fsit dans k- 
rd co#re la di«tillerl<i des «rains étrninnrs, (pli 

sS fait dans ln Midi (Protestations sur ust î ranJ 
Bonibn de bauca).

l^prèa V.Gomot, l’AnH-rique aurait aiiseineneé 
^ «u s  d’iwmeiiws territoires ponr pradt<!r do la 
ffanehiM des droita et Inonder de ce produit te

lt eonsomsiée sur place-.

Im  snidicats agricoles qui se sont aui>cii>s i 
“ iiilagne protsetiooaMto oat donc ôté in* 
n *reur, (NouTellê  proleîtationi.i 
l'aleool de betteraves bion pliii
graine qui a pria ea F----- ’

l'aleool ds Tin. 
l,a pnxlactlon de l'alc )ol de

taa disant qu'oo peut Jngsr le dsgri de eiviUsatiM 
d'une naUoB puis qunUU dsssTon qa'sL'* “  
plois (Rirss),

L'oratour estinu qu'on peut juger le degré ds ls 
prospérité de l'sg^ture par b  quantité d<----

I l  jM m lia e  t i in g é  p v  ■  « lU w
B««ançon. 31 mai. — Ls Jour de la ttls its 

gymnastes i  Besançon, nn âé nos confrères 
voulsnt pénétrer dans U paaaagt con in l^t 
i  la tribuoe offlcielle et réssm au c W  is 
l'EUt «t à ses iavttés, en fut emp««hé par.tt 
lifutsoaot d'artilleris chargé ds la au r i^  
laare ds ce pasaags.

Notre confrère d în an t Ms «mslttis, dit â 
l’ottcier:

»J s  suis invité du Président ds la Ripa* 
Jillque, le vovatre dana f«on train.

Au lieu d'arfa^r de la consigne qu'U artil 
reçue, l’officier rApondit :

— Mais le chauffeur aussi est dans la trtte 
du président.

A la suKe d'une eaquéte ordonnée ptr lt 
général de Négriar, le lieutaunt d'ariOltvk 
vieat d'étre frappé de quinse Jours d’anrMs.

LA JOURNÉE OE 10 HEURES LÏFFÜRE
irî?r*l*ÏÏr*iK;îJî'“®® n^volutionnun» nuatm
*  ’  ParI.Si m «i.-M . AUhaUii.Ju*«d1iiilrf>-

on, procède aetaelloment 4 finterrosattlrt
- ° - ‘s et Reinchtela ; re dereitr, U  M  

est néiMoçuilef: U t  été arrCH, tA
ippelle, aÎD 

lowa.âge»' deii *
Oobellni

L'oraleur rappelle la protestation des grsndes 
Gouipaguisa d'omaibus et d« voitares eoatre ls

Enfln. l'oraleur ne veul rien faire contre la pros
périté des huit départements qui fabriquent de l'at- 
"x^de bettorsvsL uais U se refuse absoluotent See 
i’on leur sacrioe les intérêts de touie la Fntnc«. 
Que le départemeot du Nord après tous les sran- 

tages obtenus laisse vivre en paix lea indastrieades

Il supplie la Chambre d’attendre ls discusaion 
du règimi* général de* douanes.

' '  luite lie ls disesssion sat rsovoyée A landi. 
téance est Uvéeà&b.â3.

L E S  P A R IS  M U T U E L S
I,e ministre de l’intérieur va prendre mceH-

samment maaures que nmu avons fniti ' ' 'v r .... . . »  . •. . » ^
prévoir su sujet de U ^eme„i«tlon du pnri |, J ^ 7 »

Ai>ré; l-étndê det divers systèmes possibl..-, I SUMone Bromberg.
oi«!i A queilea mesures le minintre ne ««rait \ cb5Æniî!li°ïï!.aiifi^Mr M 
rréU' : U va «r ie r  un arrAI.' prescrivant ri- ®*»-

«ourousemen» l'iipplionfion de' r̂arr t̂.i de M. ! " ‘ ‘t f _  
ait limite i- "—i ........ Ln pnquat d<» llmaillo .le fer porpbyritét»le pari iniHiiei H: A-.'.

pnqiiat d<> limaülo <1e fer porphyritAtk 
paipiet do limanie de xtoc porobyrltle; 
pnquet d’byposulfate de soude porttat

Un que l'al- 
U Saee df̂

nel'a pu fait

l'orgaoisationde 
de la eommission «lu

budg>*t. Je tlemando à la Chambre de vouloir bien 
voiler un projet do loi. roncemnnt l’tiiiverture el 
l’annulation de crédits sur l'px<>rciot DM)

projet, déjà adopté par la Chambre, a élé 
• - «  dr simples modi*catioiw

8 les établissements industriels.

ij* prujci, BU
adopté pnr le Sénat 
do forme».

Le projet est adopté par 810 voix eontre 13.
Les d ro its  su r les mais et su r 

les r iz
décr«»t i L’ordre du ôur appelle la pramière délibération

iuetear« d'aleoo) de betterave «aRiient dé 
' qalls aû iasatent loar

_____ , ...... .. produira __
. . dcoo) dc grainx, tandis qu’U ne fallait 

a? fr. de matière première pour produire un hocto- 
lltrs d'slsool do betterave. Onde «liklanMon prouve 
qaa lŝ 4ren de 8 {r. a eal bsUsumsI iniiîpmhlt

1 élait votée, la distillerie de 
.1 eu Franee. 

agricoles sérieuses n'exiitrnt pa», 
• (froit

M Jules Roche a donn<̂  l 
mo<liHant et amt̂ liorant les condition. ... 
abonnement» au téléphone. I douanier

M. Y.e» Uuyot a «nlrrteim lo ConseiH»»! « .  m ™ i . -  propo.itiüii quivionl .ujonr- 
oommiimcalions ,,u-ll̂  a t̂ailc. bier A la com. ! P»' 1»

Cevotfl IM lie p»M ls Chanihiv aetunllo, rar la

étude sera terminée dans le courant du r 
M. YvesGuyot a examiné alorn, ave< 

collègues, ce projet qui deviendra.

n lieniutd |
clianttejanuis. mais

Anglais

bienveillance jes arguments
) pour qae la

dure, non pan au rejet de U pru]>ositioQ, 
Vaioumement du vote janqu'au Jonr oti il sera sia- 
tus Hur l'ensAnble du réitime éeoaomiqnc.

La situation de l'agriculture est bonne. M. Faye,

8i la loi proposée el 
graias serait perdue eu

Les distilleri«>8 agrioo. _ ____ ______
elles ne sont pas susceptibles de bénéOeisr

8i oa veut créer cetti* industrif, il faut («ire autre 
chose ; il fendrait relever le prix de l'aleool.

Pour justifier le droit de 8 francs, on dit «ne les 
(listiUenps de grain pouvaisnt ae livrer i  la ntbrles' 
tion de la levure ; on a dit ensuite que los distille' 
ries de grains employaient du maïs avarié ; niaia la 
proporWon dn mais avarié eat tr^ faible, et, d'ail- 
fetirs le maïs, a'U est avarié, produit moins d’al-

dsa distillerie. On 
nuraU pu discuter un droit msindre, mais le 
droit do trois francs, c'Mt 1a suppression totale 
d'une industrie qui intéresse vivtment le travail 
uatioiiaL *

L’alcool de grains ost bien supérieur à l'alcool 
de betteraves, parce qu’il s’incorpore aiieux dsns 
le vin.

D'autre part. \n luaks est le meilleur aliment 
qu'<in paies.' dunusr aax cbsvaas das voitures 
publiques.

Ou gréviirait lourdement «as eetreprisea ea met
tant un impât de trois franes sw Iss mali.

M. Rsysal donne des aiguës <ls faUgoe.
Ls ateoee est suspendue fc eina kwoiM tl reprias 

à ô heures 90.
M. Raynsl rappelle le mot dsU.luftne Pstls'

iK>l)l«l, ijul
champs de courses et qui svai't fixé l'i..'» franc» 1... „ . • j . , . ir-.  ̂ . j  
la IhiiilB liirsrieure ilci naris. Toul l'«ri nar I <<l'5
inlerniMialr. «ra  ilil. J u ; afini 11 «Jr?»» '< pl-nii»cKH <l> ZOrlch.
|)our couŝ iunnoe ln siippressiij 
Ut t psntet 4t eommiairion ati 
élabliis duiis i’aris.

La nliustra te réser\'e, psr des dispositions 
ultérieurs:», dt rec-ltorclier s'il ne Herait pus 
poBiible d’autoriser ies «ociétén de courst-s, 
qui sont déjà autorisées i  organiser sur leurs 
liinpodronatt le pari tnutQ«. à iostaller en 
ville des succnrssles oé ailes recevraient des 
paris.

I)e la sorts, oa werait »ssiu-é (|iui tons les 
j)ari*fuU« en flehorsdoK rhnmjis do rou.'ses

in iimtuel n^rcare. un oDavercie 9n M m

Piucâeurtideues ampoules contiennent det 
liquides.

Ün a trouvé l'yalement une bctabe cylindre 
qu>> en cuivre, dansun verre rempli d'eKn,iiM

Ajoutons que. de son côté, l<> ministre de 
la justice examine le cas iIvh vendeurs <le 
rensei|nieD*«tal8, aüii de rechercher s'ils ne 
toinbe»t paK sous le coup des dlupoKitions

reçu sinuillHatnient des méuieK agences des 
indications sbsolnment différentes.

u  FOlICTIMljfÎERT KS USIIES
e «  te a p *  fle y r rc

— Ja' ministre de la guerre u pris des ni< 
üurea pour que les usines dont le fonctionne
ment intéresse la défeote nationale ne se 
trouvent jKiint en temps do guerre, privées 
du i>ersonnel nécessaire pour iissurer re fonc
tionnement. Il fait en ce moment examiner

Joindre l'armée en cas dc utobilisation 
Ceux dont la présence est reconnue vrai

ment indispensable seront l'objet d'un classe- 
oientspiVial. L'autorilê niilitnire ceuservera. 
néanmoins, tous ses droits i>ur eux et ila uc 
seront déchargés d'aucune de leurs obliga
tions.

Mais on prendra d'avance des dispositions 
pour qu'en cas d'appel des réserresces agents 
no soient pas en evé« au poxts (ju’iU occupent 
et continuent d'y travailler au proüt de l’Etat 
et de l'armée, jusqu'au iiunu.>Ht où l'on jugera 
préférable de les euiidoyer auti-ement.

DËSISSIOI D'UI CÉPUTÉ
Parit, mai. — M. Franconie, député ra

dical (ie la Guyane, vient de donner sn dé- 
mission. Cette détermination est due i  un 
conflit survenu entre lui et l'adinlnistration 
des colonies. M. Franoonie en rendant une 
nouveUe élection nérensaire, veut faire ses 
électaurs jugst da dissentiment.

iviif. rmaut .les iubt„ ̂  y.vWi* un flacon con- 
toiiHiitdu bhiMjllinre'manr. nn flacon rempli 
de sulfun- iecHritoiie. nn Ithe rea)enn«)t*du 
plonib en greiiailkn*. nne petite bombe efieui- 

ii>ltériqiu>. une bolle oontenant det tubas 
w'rlHT et <-<>iiileiis«Y lesi(uz danslagltoa, 

deH Hnt|toules MjuffiéeK «.‘OMteiiant du memOrc, 
une OBsiettt « ontenaBt des «Mritnadt fitrat, 
(W Ituulet. e» verre pleities e< trtis
cornues aervaiit b faire «leK réucti<MM« tne eto< 
herole OA)nU'n*nt dn iwl r 

Aiioine iiouvelle : 
depui> avunt-hier.

N. (wimrd, diretleur du Isborstoiie atuaid-

)>  nouvelles (HirquisitionM «mt éti faites ce 
inatin par MM. (ioron, ch.'f de la sArtlé, et 
Clément, oonimissaire aux ilûlégttiona j«di-

de-<jrAce.
L*âeayre«sisleis *

Oenéve, 81 mai. — Journal ât Ofnèrt 
publie la note suivante :

•luiHqueit joura.an oorrespnixlaat occasio»
* signalnit i

anarchisk'H |tanni W r«vnluti<Hinairet do Paria.
’ l noaa envovait rnmme érluMitillon de lenr prose 
petit fsctsiii adressé ■ aux ariuéee • el qui Isar

.............papier rose des eooHslls aases vt!» ;
< Traités comn\e des eliiena psr des ^tos plo»- 

néex qui ne voient ea vous <)u« des eeâavjs. voua 
donnerez vous-méffies V signal de Is rèvcdle ea 
meUant le feu datte vos cascmes. bagMSS inCftows

°lI'Sil7èta“ irF'iJwiilii‘t et aa 1».. m inlae da 
signatures, cea deviaea encourageantes ; < A bas ls 
Mtrlel Mort aux chefs 'Vive U révslatioa aatlalr î

>Iuua M ssvons ai cette petite foiiUls volaata ^ e  
noos avona reçue aotlant de jirftase venait de l’Aft- 
eine oà U poliee fraucaiec visst d'opérer u 
eente très fructueuse, msta noas senoos 11 
le croire.

tat^maUMsalt»
On télégraphie do Uraxslles i  l'dpmct

tlSQtétdS

FtulUeton ds YAvtnir d» Rotibttia-Tourc îmç S

M È R E
»  J’aimerais mieux ne rien dire de cea 

cbosM; mais ai mon ténaoignage peut éUe 
utile à mon oncle, je dois penser à lui. L'in
tention ds mon oncle a été jusqu'en ces der- 
nien temps uue j ’épouse mon cousin, et je 
TOUI jure qu a m̂ a parié de lui ds façon & ce 
qu'il me aoit impossible de douter de son 
affection pour son flls ; certainement il avait 
à se plaindre de lui. mais ei forts que fassent 
ses griefs, ils n'entamaient pas cette affection 
qni, malgré (out, restait intacte.

Le procureur qni nvait commencé par trou
ver que cette jeune tille le prenait bien haat 
en se mettant si liérement en opposition avec 
tont le monde, ne put poa ne p-» être touché 
do la conviction «vec laquelle elle plaidait la 
cause de son oncle.

— Huns aucun donte, dit-il, votre sentiment 
exprimé avec cette énergie, mérite une sé
rieuse coneidération, mais en nous plaçant an 
poini de vue ds l'affection psternelle de M. 
Combarrieu que von* affirmez el i  laquelle 
je dois croire, Je vous ferai remarquer que 
dans le cas d'impulsion homieide, et dsts 
une certaine mesure, Ü semble que ce soit ee
lui qui nous occupe, il arrive précisément 
qae c'est contre les jitraonnet qui lni sont les 
plas cbéres que le malhenrenx aliéné tourne 
sa fnrenr. , ^

— Vou» me permettez de répondre?
— Je TOUS en prie, mademoiselle.
— C'est le coup de revolver tiré par mon 

onclt qui mène à rimpulaion, n’est-ce p « t
— Rvidemnient.
— I>ono, s'il n'y t  pas coup Uré, il n’y a

— Déclare-t-il aussi que c’était pour tirer 
sur luir

— Non.
£b bien, alors, monsieur, nocroyca pus 

i  cette impulsion qui. sdmise. conclut néces
sairement à la folis de mon oncle. Mon oncle 
n'est pat fou. Montieur, et il ne l'a jamais été 
pas plus avant ee coup de revolver, qu'après. 
Toutee qu’on voua dira U-dessus ne peut 
être qu'interprétation de gons qui veuVnt 
expliquer rsisonnsbiement scientifiquement, 
ce qui est inexplicabla. Mieux que i^rsonne, 
vous saves qu'il y a des choses inexplicables, 
que c'est foliejostemeat de vouloir expliquer... 
n’iinporle comment; ainsi, de ce coup de re
volver, parti par hasard, siins qae mon oncle 

' ■ >memes wniment

‘' - ‘ Æ
1 cousin sachent <

lt d’affolameut

i  cet égard le témoignage du volet de cham
bre Kdmoad.

-»  Vuusavet le mien aussi, monsieur; mais 
qu'importe oe qu’a dit, oe qa' 
sin daas uu premier mouvem 
sprés une scène violente qui n’avait pas dû 
lui laisser aoo sang-froidT Vous deves Vinter- 
roger, je crois ; «h bien, je suis esrtaine qu'il 
te vous .lirH pas aujourd'hui qu'il croit que 
son pére a voulu l’assassiner. 11 est U. vuu- 
lec-vous que je vons l'amène?

— Je vou» prie de ma l'envoyer, dit le pro
cureur en R|tpuyantsurle mot envovsr 

Gt m'était pas là oe que voulait Anlonine, 
qal en ûisant cette proposition tapôrait v

ment«at-il paHif Cett ee que te ne peux paa 
dire; mais est-ll donc impossible dimattnar 
qu'un coap puisse partir sans qae la gftcbctte 
ait été prewée velontairamentT

BMUtdt qni éUit un ordre; ^  alla donc daas 
I le vestibule uA aon eoasin se tenait avec ma* 
datM (kMnbarrieu.

L* farocuraur de la République vent t'in
terroger, lul dit-tlle en le reganlant en faee, 
et ta demander ti aujourd'hui to croia encore,

comme tn l'as dit lundi dans ton trouble, 
que ton pére a voulu t’assaasiner ; il t’attend.

Mais Victorien n’eut pas i  répon<lre é une 
[uestion posée en ces termes ; pour être mé- 
liodique et complet, le procureur hii demanda 
in récit, depuis le moment oû il était entré 
chet son pére.Jas<|u'à celui où la balle l'avait 
frapiM-, et ii put arranger les choses comme il 
voulut, en se donnant l’attitade qu'U lui plut 
de prendre.

tie fut celle de lu modération et uussi do la , . .
désolation. j raïonl aa moin» é la justice une base d'appré-

— A la vérité, dans le premier trouble de la ciation : fl aarait fait quelque chose, et d au- 
stupéfaction, étourdi par sa blessure, - • - . .

reaeortail rien de clair ni 
. Combarrieu 
1 restait posée 
mt déji^ans 

1 iM>lnt de vue, était

la lecture des journaux U était 
retourné'au café où cette fois il s'était tran
quillement attablé : un train manqué, tne 
beure de retard, il n’y avait pas l i  de quoi so 
détoler.

C'était en effet un philosophe de caractère 
égal et d'humenr heureuse qui ne voyait que 
le lK>n cOlé des choses, pour les autres, tt

chant pas s'il était frappé A mort ou légère
ment, ayant perdu un peu la tAte, il avait pu 
dire que son pére venait de tirer sur lai pour 
rnssassiner. Mai» c'était un propos imprudent 
qui ne pouvait s'expliquer que par le twuW- 
versement de la scène vioUnte qn'il venait de 
subir. (Juelques minutes d'afÂisemeat lui 
avaient suffl pour comprendre ce qui. tout 
d'abord ne s'était pas préKenté à tou esprit : 
c’est-i'i-dlre que son pére avait élé frapi>é d'un 
acoés Hul>it de folie, qui expliquait tout au&Â 
bien le changeiaent de ses »entimt:nt« que le 
roup de revolver.

-  Mai» ce coup m 
tout seul, par hasard « 
interrompit le procureur.

— Permettez-moi de vo 
serait l’«xidieation que votre présence ici 
ferait sdopter, si elle était nécessaire pour 
rendre mon père irresponsable ; nn acciüent, 
rien qu'un accident ; malbeureusemenl, cette 
irresponsabilité est Men mienx démontrée 
encore par la simple vérité, qnl est, qu'en

Il a été ponseé par nne impnltion irré-

i>eut-il pas élre parti
I n'Bv.xir iU  lirai *n'avoir pas été l 

répondre que c

Uraat, i . , . .  ... ______
sistible. de sorte que ee n'est ptt du magia- 
U«t qu'il est jn»t]eiable, mait du mé.lecln,

D'aillenrs, le docteur Roobyranoc. dans sa 
visite d'hier, nout a appris que cette impul
sion, qni éclatait poar nons subitement, avtit 
été précédée dé syndrAmss. pour lui caracté-
rittjqoes. et qnt la rendaient en quelque aorte __
faUle : la gravelle. ls bonmétrle. le «léllre du l'un d'aaa M i a'était déjà rtHaelgté ; et eom- 
scrupule, la toophllle, et d'autres dont J'ai o% .mt U satüfwt nota n'atroat qatiat baure 
blié ls nom. Cest pourquoi il non* entcne é tfie  ratard. 
matin un médecin alién>»teet deux intirmiara, 
qui mtme devraient être arrivés, chargée dt

. et à Victorien.
— J'satime qu'un nouvel examen est téett> 

atre pour pouvoir me prononcer en eonnatt* 
sance df canse; des médecine seront donc 
commis |Kmr y procéder; en nttendant le 
mnlsde rtflteconlIéAvo» soin».

OmrM ta voiture arrivait é la grille du 
p«rc, ellt croisa le break dans lequel il aper
çut le médecin qu’on attendait, et tes deux 
ni<le»: teutas les prérautiM)» élaiett donc 
priaes, la malade serait sous Iwnns ganle.

XXXVi
1« docienr Materne avait une heure 

retard, la fonte en était ft sou habitade de 
pouvoir rien entreprendre i  Jeun, U mstin.i 
oytge turWul.
Arrivé à la gart Mont)iama»t« A moitié c . 

dormi, il avait entr'ouvert ut «ail toar regar
der l'heiire, «t comme il loi ra>.tait hait mi- 

po«r le départ dn train, il t’était ima 
giné qu'eUes lui tnffiralent pour aller prendra 
une tasatde café; mais o«ne l'avait pat servi 
rapidement, de plut ie eafé ét«U brûlant, et 
quand il tUit revenu escaladstt de aas loa- 
guesjsmhts les marches de l'escalltr quatre 
a quatre, D avait trouvé fermée» let porte* 
dea salles, •( 4e tfttfMt&M ats deux aide» 
qui l’wttatdtéeai.

lit proeüiaia traia eat A 8 heaiat 9K dit

__   ̂ 0 lui avuit été ni domre
ni jutte. Ancien interno des hôpitaux, chef du 
clinique, parti pour una carrière honorable 
al fructueuse tinoa brillante et de tout pre- 

~ étail arrivé A accompagner 
trinairea que ses camarades 

d'antrefois lui procuraient, des névrosén un 
pen pariout. oa A Hoiguer des tous chez eux ; 
et<mand le» mnindea manquaient, Il occupait 
les mlslrii qii’ils lui laissnWt A enlever, nu 
moyen de lélectrolyse. le <liivet brunissant 
les lévrcsou le menton dct femme» de quaran

pétea épilatoire» plus ou intùns sotiveruinoH.
Kt jamais il ne s« plaignait, jamais il 

montrait ni envie ni aigreur contre le» g< 
ua les choses ; prenant W  jours oouuns ils 
nsient, gais ou tristes; uisnant large vis, si 
sa t>oorse était pleine, étroite si ells était 
vide ; en apparenc,e auasi heureux lorsqu'il 
’svalt queceot francs par moit, que lorsqu'il

— Mille rt'gr»!». not»s nvons manqué le 
premier train, dit Matems, qwi nt mettait 
aucua anotr-propre A t'excaier.

Viotorien lui expliqua quelles coniplieatlons 
ce retanl avait failli causer.

• RtmaiatenaM?
— 11 est dant ttn cabinet ; comme U ne peut 

prendre que la train de trois heures, car il n’a 
certainetiMitt paa renofité A son Mte d’aller A 
Paria, nous m avoua riea A «rtltdrt jnaqw'à 
deuÿheairea.

»  Soyes tAr que vous n avet rien à crain
dre dn lout.

Peadaut qit’ila t’eatrvtenaleat tur let

ses et les sacs de nuit qu'il soportail . 
Hr Sotbyratta. dit ifatamC Ja tS t

l’est notre malade; maintenant je voudrais

. de suite i 
8 retourner.

Ces lieux seront ceux qu«» v

aU oM t^ -
renoomtABa 
la puiMloB»

— Il v a haut, dit-il; j'aimaraia mianx la 
rex-de-chanssée, si c'est possibla ; Isa faattMa
' sont pns dungerenses.
— Tout est poitsilde ; I péreo

reznle-chnuHsée ln bibiiutlu‘que qni eatVMit; 
i  ĉ Mé se trouvent la salle de billard,me ttlla 
de bain avec «les appareil» d’hydrotMnfla, 
deux petit» snlon».

— Voilà plu» qu'il n'en fuut pour organiser 
n appartement surü̂ ant. si vous potn-ei 
ous u-donner; dnns la ÛïdiutlMUs un ina

nuit. Peul-éire ne ssrons-nous ptt t »  toat- 
bre suffisant, pour une aurveUtenta ettoaea 
at de tous les in»>tants. msis céitk aptiveir; 
ce »era l'éut du malade qui le dira. Vbalas- 
VW14 me montrer ces pièces?

-  Mob père Mt dans son csblnet tt te ̂  
ériter de me rencontrer avec hii, a ditledot- 
♦enr Soubvranne.

-  Kou» nVnlreroat pt»* dant et eaUnet; 
cependant il aera bon que quelqu'un m'intrc.

-  Ma mére.
Titt Wen.

I^aviaita des différtBlea ptèetR darni-^. 
eW*aée ftn toen«e tifevtM  ; rt H i t a t wf 
décitrs aaütfalt dt tenr dispotMn*.

(A mtHirt.} Ifarmn U k U ït


